
 

 

Merci Sincère 
 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

Denise Philibert 

 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

Les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Philibert vous remercient 

bien cordialement. 

 

Que Dieu, source de toute VIE, 

accueille sœur Denise pour un 

BONHEUR éternel. 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

  Sœur denise philibert 

 
  

« Je vis dans la foi au Fils de Dieu qui  
m’a aimé et qui s’est livré pour moi ». 

                                                               (Ga 2, 20) 

 
 
 
 
 

                        



Hommage à Soeur DENISE PHILIBERT 

(Soeur Paul-André) 

 

Lieu de naissance : Sorel, Québec 

Baptême : 06 août 1942 

Nom du père : Paul-Émile Philibert 

Nom de la mère : Yvonne Hébert 

Vœux temporaires : 19 mars 1963 

Vœux perpétuels : 15 août 1968 

Date du décès : 02 avril 2026 

 

1946 – 2026 
 

Qui pourrait croire que sœur Denise que nous avons connue si 

sage et si pondérée, ait été une enfant espiègle? Elle a déjà 

raconté que toute petite, elle a réussi à sortir par une fenêtre de 

l’étage pour se balader sur le toit incliné de la galerie. Que 

serait-il arrivé si la voisine ne s’était empressée d’en informer 

sa mère? 
 

Aînée de la famille, elle a vécu ses premières années à Sorel, 

dans un milieu chaleureux et sécurisant. L’arrivée successive 

de ses deux frères est pour elle une source de joie et de fierté 

car cela lui donne l’occasion de jouer à la maman. À l’école 

primaire de l’Enfant-Jésus de Tracy, elle est une élève docile, 

soigneuse et ardente au travail. Elle noue déjà des amitiés qui 

dureront toute sa vie. L’adolescente fréquente ensuite l’Institut 

familial Saint-Joseph où elle obtient un diplôme en 1960. De sa 

mère, elle a hérité des qualités d’une vraie maîtresse de 

maison : le sens des responsabilités, la générosité et 

l’ingéniosité au service des autres. De son père, elle a le sens 

artistique, la patience et le souci du fini qui l’amèneront plus 

tard à s’exprimer par l’aquarelle. 
 

Le trente-et-un août 1960, à l’âge de dix-huit ans, répondant à 

un appel intérieur, elle entre au Noviciat où elle vit une étape 

de formation à la vie religieuse avec ferveur et docilité à la 

grâce de sa vocation. En 1967, elle poursuit des études jusqu’à 

l’obtention du baccalauréat en pédagogie. Après six ans dans 

l’enseignement primaire à Saint-Marc, Asbestos et Sorel, elle 

est appelée à l’École Secondaire Saint-Joseph où elle enseigne 

la catéchèse aux élèves de secondaire I durant dix-huit ans. À 

la fois fragile et audacieuse et surtout confiante en la grâce et à 

sa « germination » silencieuse dans le cœur des jeunes, elle 

relève un défi de taille en leur présentant le message 

évangélique. Éducatrice attentive, elle ne ménage ni son temps, 

ni son énergie pour organiser des activités pastorales. Des 

collègues l’ont qualifiée « d’allumeuse d’étoiles ». En effet, 

malgré sa modestie, elle a été un phare lumineux pour ces 

jeunes qui ont expérimenté, grâce à elle, la tendresse de Dieu. 
 

À partir de 1991, elle s’engage à Sorel auprès des personnes 

handicapées, dans le mouvement Foi et Lumière qui l’amènera 

jusqu’à Lourdes. Elle participe aussi à l’animation spirituelle 

des aînées dans la Vie montante. Entrée à la maison mère, elle 

continuera à se dévouer auprès de nos sœurs malades avec la 

même qualité de présence. Femme habile en plusieurs 

domaines : chant, couture, art culinaire, aquarelle, elle a 

toujours su mettre ses talents au service des autres.  
 

Compagne affable, agréable et généreuse, elle exprime ses 

convictions avec douceur et respect. Femme de foi, imprégnée 

de la Parole de Dieu, elle met toute sa confiance, à la manière 

de Saint-Paul, dans l’immense amour révélé par Jésus : « Je vis 

dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé et qui s’est livré 

pour moi » (Ga 2, 20).  Sous une apparence fragile, elle est 

ferme dans ses convictions, fidèle dans ses amitiés et généreuse 

dans ses engagements. Grâce à ses délicatesses constantes, elle 

laisse un sillage de paix, de douceur et de sagesse à toutes les 

personnes qui l’ont côtoyée. Le temps est venu pour notre 

sœur, d’aller à la rencontre de son Dieu d’amour. Un dernier 

geste de foi qui la comblera à jamais! 
 

Jacqueline Francoeur, s.j.s.h. 


